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ai li (tlli 114, oiLalie A \Ve -;a toi lot [e 1tin-

et rel ilvasa plaie nu fI*oN.'r do ltvt<s les lI.1înil les.
Noîus ehi fiots 1une 11nlîVrII élit iiîîelnil 1 quèbi-
co< so, o'l<ut ii t Ille, dlaits roie's les; ques5tions

L' 1tren a îtJ lindiîouraei t. ijlw <ITfieo
Vf., i 1. 1111 5 '>V ns itSîu .

i, 1:'tiolèle en pli tr d.'<ee go p~ Ii-tnriit à 'expo-
xilijolin Il1 '<ersel le (le P ari$ etl. a vet, lvot ié un prix

<Vi on noeua dans 1.la sectioni a lîl . (ouô cil
I >-iit,, il <boit servir dle 'otltrolitCTit?.t à la l'oit-
tailnie q ui orlie la1.1 'd de l'l [(utl du lovr-

mon tl il (uél.'
Le u~'n1(') subirai dos mOiftflihi e détail

avant (lde veir occuper sa place défilit-ive dans
l'his.oi'e de l'art ouiiid ieni. Telle qu'elle est.,

<el<~1 <litt, ett cotipoS t réalV<ise5 olusue
does ei'ti<lIiii5 esselililî-les du beall. Oit Ilue pin'-
donnuera de'rpplr à ce prop1OS, cjîŽjîsilàupres-

sîoîîs p~ersonnîelles qui r-e «rattachet à ina 1., tir
visite à l'Exposition'

Le dituan' ho(, 5 nit;, le présideti t Carnot rce-
vait, à Versailli's, tout le' corps dilomiatique et y'
ouivTait officielleilnent, l'Exposition un iverselle, de
Paris. Par' cette stipcrlb- matinée de p)ri n t.ciups,
lions nous promlenlionis, NI. Bi-esse et moi, sous les
marronniîers en lien rs dles Champs E lysé-c, et obser-
viois l'immlenlse déflé d& voitures quniggaet

l'Arvc de triomiphe (le lEoile, se dignt.sur*
VTersailles.Suaîî vers midi, un coup de
feu retentit, un détachietuiett dle cuirassiers à chef-
val1, parti dIn palais de lelysée, contourne à trip'e.
galop (ézrasatît lun camlaradeý désarçnnlé) l'ang-le

qule flivMoîît l'avoi'nue -de i\arigniy et celle deCs
(j 'mp~~ ys e t pendaitt que le cortè 'ge près î-

doittiel s'éloig-ne, un tumulte épouvanitable se Pro-
(luit: c'est le iiiaique Perrini qui vient (le dklhat'-
evè dlaits l'air soit revolver chalrgeC à tcartouches
bilatnches, miais Ltit le mond11(e croit à une1 tentative
d'assassinlat conltr'e le chefl(del't.

Les esprits se montent ; de-s son itim ,?tits divèrs
agi te n t let popillatioli. En d'antres circonstances.
Patis eût vu se dresser des biarricades. Mais c'est
1'heure des rléjouissanlces pulbliques ; le soir ventu,
Paris s'illumine ; sutr la Seine, sur la place de la
Concorde, partout, il y a Plus dle feux~ sur terr'e quec
d'étoiles au lr tut.1-Et la joie est déliratnte:

oit se l)alla-de en i famille, dlants les rmes ; oit dlanse.
eni plein air, sur la place de la Bourse et ailleurs,
aur soni d'orchestres illprovisés ; ont se hôntscule ià

11.lorte de l'Opéra où il y a représeiitationi gratuite.
Paris s'amuitse toute la1 nuit, et. le3 lendemain, se
Plesse aux abords du hat-dmnroùt va avoir
lien l'inîauguration popuilaire <le l'exposition, pour
Coli temlpter le présidenît et surtout soit éqttipagýeo à
la daumitont. Il y a-là pluý <le 400,000 pet'sonn .es
inatsees d-ans les avetiue,,s lUaýpi et La Bourdonnais,
à proximité de lit porte Rapp, par laquelle doit
en trer M. Cjarnot. D)es cuirassiors à chuval montent
la garde et tiennentît lib)re le parcours dul cortè-ge
Pi'ésideiitiel.

V\ingt)t gunichets donnent patssag)e au11x 1 75,000
visiteurs qui, cjorlverlti t voir les splendeurs

dui dLedans. A notre tour, lious entrons, après deux
hieutes d'attente. A cemomenit,le présidetpéiié-
tro dans la gaIlerie des beaux-arts ; sa venue y est

8sa huée par lit Marsellaise, chantée par 250 étèves
du cncrtir.L'enithiousiaismie est à1 soli o

,ble. Oin crie - Vive la, France!
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